
En marge du Congrès de Nantes 

« Fa ire confiance ' a l'enfant » 
_Je .relève, ,dans la lrl>s é 111ou~1011 /e plaq11et./e tlc Mme Dallet, consa­

crec " lrt m.emotre rle son man cc Frrmçois Dai/el ?llttilre <L'école et 
n ncnglc •>, des nllseruatio11s fort l11 tércssanles rl '1111 'élluco/eur fi.ors-pair 
qui se flis.rn, uwlgré son inf innil{: el "" fll'Îx <l'tlll conrage héroïqu e, 
au 11iverw des meilleurs éd·ucn/cnrs. 

Certes, son i11f irmilé lui causait 1111 certain pre.~lige, 111ais ses 
vrcmicrs élèves., à Nantes après ln guerre de 1914-1918, n'étaient 
71as lo11s <les modèles. ' 

C'est par son exemple, son t ravail, sci 11alenr nwl'ale, sa dignité, 
el en f aisanl co11 fia11ce à l' e11fa11l, que Dallet put obtenir une discipline 
/l/Jfrale l1asée sur l'affeclia11 el l'esli1ne. 

M. COUZIL. 

« La question discipline sera presque ré<-0lue si nous n'avons que v ing t-c;inq élèves av 
maximum et s i ces élèves sont âgés d'au moins neuf ou dix ans. Mes candidats au cert ifica t 
d'études et au brevet ont assez de cœur et sont assez ra isonnables pour que le travail continu 
suffise à maintenir l'ord re et le s ilence » . 

« Je veux pa rler de notre action mora le. On a dit que nous é tions des exemples vivan ts. 
Tant mieux, mais nous avons une autre force qui nous vient de notre faiblesse même. Nous 
sommes obligés d'avoir confiance en no~ élèves pour qu'ils ne troublent pas l'ordre de la 
classe et qu'ils ne trichent pas dans leur travail. Piquo ns- les d'honneur et ils voudront mériter 
cette conf iance. Je crois avoi r exercé ainsi en deux mois plus d'influence que pendant dix 
ans de sermons et de remontrances ». 

Relevé d'inspection. 
« La discip line est parfaite, hautement éduca tive ... 
« En quittant cette classe, j'ai tenu à fé licit er le~ éJèves qui, par leur bonne conduite, 

leur grande applica tion, facilitent la tâche de leur dévoué instituteur. » . 

A un collègue aveugle qui désespéra it. 
« Il a urait constaté qu'une leçon subs tantielle e t intéressante n'es t jamais troublée par 

les bava rdages e t que si toutes les minutes sont prises par le travail bien réglé o ù rien n'est 
laissé au hasard, où null e hésita tion , nul tâ tonnement n 'apportent la gêne, il constatera , 
dis- je, que le travail incessant, aisé e t attraya nt, ne laisse pas la p lus petite p lace à la 
di~~ipc1tion. 

« Que par surcroit il impose le respect par sa gravi té souriante, sa t enue impeccable, 
son langage châ tié de toute vulgarité , qu'il impose l 'estime e t l'affection par le spectacle 
d'une conscience que rien ne fait dévier, d'un cœur plein d'idéa l, d'une vo lonté tendue vers 
un travail ardu, qu'il sache dire au moment voulu le mot qu'il faut, celui qui ouvre les 
cœurs et s timule les énergies. 

<< Je m'efforce d'obtenir tout cela e t, to ut imparfait que je !iOÎS, j'ai une discipline que 
plus d'un instituteur clairvoyant pourrait m'envier : ceb sans punir , sans faire surveiller 
les élèves par les é lèves >>. 

li'. DALLET. 
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